he. de niéndre sa parole mondiale, et c'est aux 
bolchevicks de Moscou, qui eurent naguére, toutes ses prédilec- 
tions, qu'il adresse des remontrances. Ce n'est pas la première 
erreu de l'écrivain. II s'aperçoit tout à coup que les Soviets 
traitent sur le même pied les ouvriers et les bourgeois, et qu'ils 
massacrent ou affament aussi bien les premiers que les autres. 
Tant que les bolehevichs n’ont fusillé que les nobles, les 
bourgéoïs et les paysans, Fame de M. Thibaud he s'est point 
émue, Mals voiel qu'il apprend que les prisons de Moscou re: 
gorgent de socialistes et 
l'armée rouge de Trotéky. 
: + Céei n'est plus 
Soviets:une dépêche pour les adjurer d'épargner.ces révolution- 
naires pacifiques, non pas au nom d'une loi de liberté qui n'exis- 
té pas, non pas au nom d'une humanité qui n'admet pas un 
choix dans les mesures, mais “pour ne. pas porter un préjudice 
irréparable à la grande cause. de la libération des travailleurs 
du monde.” ci : 

: Ainsi done, c'est du holchevisme que M. Thibaud attend la 
libération des travailleurs. Sa manie du paradoxe le conduit 
à l'aberrätion; ce n'est pas d'aujourd'hui. Passons. 

Mais sa manifestation a une autre poriée. Elle arrive au 
moment même où le gouvernement de Moscou, par l'organe de 


Tchitéherine, se plaint à M. Poincaré de n'être pas pris pour un 
ler. Il assure que la propriété est respectée 


en Russie tout comme la vie humaine, et que les sôcjalistes qu'on 


fusille sont souinis à dés tribrinaux réguliers. — 

‘En suppl de M. Thibaud dispensera M. Pôfnicaré de 
répondre à M. Tchitéheriné, car il faut croire que l'écrivain n'a 
pas lancé san appel sans s'être documenté sur les atrocités dont 


les ouvriers russes.sont victimes. II fournit un nouvel ürgu- 


ment aux gôüvéfherments qui se refusent d'aller collaborer à 
ge 15 gens dont la formule de reconstitution europé- 
Thne con "à Voler les biens et à supprimer les existences. 

C'est un mauvais tour qu'il vient de jour à M. Cachin, qui 
s'est fait Fambassadeur de Lenine pour le représenter comme. 
le plus doux des agneaux. | 


* à + * 

Une séance à la chambre a révélé chez certains leaders de 
gauche la plus étonnante des axmnésies. Elle ne peut être expli- 
cable que par Le désir des ung de pallier les fautes passées, des 
autres dé se gärder une porte de sortie quand viendra le vote 
de la loi militaire, Chez tous se révèle une série de faux-fuyants 
dans une discussion où l'on semble moins se prépccuper-de l'inr- 
iérêt national que des petits intérêts électoraux. 

L'inéfdeñt Atti à tenu presque toute la séance est né sur 
une étrange affirmation de M. Montet. S'étonnant de notre at- 
titude distante vis-à-vis de l'Allemagne, il a montré celle-ci 
désarmée, ampütée, ne disposant plus que de cent mille hom- 
mes, donc incapable de nous nuire. . 

“Ce n'est pas cent mille hommes. Jui a répondu aussitôt M. 
M. Poincaré, mais deux cent cinquante mille hommes solide— 
ment armès, destinés à servir de cadres à plus de six millions 
de combattants.” . 

Ce fut une stupéfaction chez M. Montet, chez M. Cadieu, 
chez M. Briand. Jamais ils n'avaient entendu parler d'un tel 
chiffre. 

Vraimént, comme le leur a dit M. Poincaré, il faut qu'un 
tel'étonnement soit feint où révèle la plus lamentable des igno- 
rances. * 

A qui fera-t-on croire, en effet, que ces messieurs n’enten- 

t pas ce qui se dit à la tribune, ne lisent pas ce qu'impriment 

ous les journaux?” Les efleetifs allemands ont été cent fois 
énumérés à la Chambre, dans des discours retentissants comme 
ceux de M. André Lefèvre, du général de Castelnau, du colonel 
Fabry. Des centaines d'articles ont paru sur ce sujet dans les 
journaax et les revues, dans les rapports de la comtnission inter- 
alliée, où ces chiffres ont été alignés, où Femploi de ces contin- 
gents a été-spécifié, au point qu'il n'est pas un français qui 
l'ignore, pas un soldat de l'armée du Rhin qui n'en soit assuré. 

Le comble, c'est d'avoir vu M. Briand lui-même, auteur de 
ces concessions à l'Allemagne, venir dire son étonnement à la 
tribune et avouer ainsi sa légèreté el son incompréhension des 
ubandons qu'il avait lui-même consentis aux démarches du 
Reich. Pour.s'excuser, il a tentè de faire une distinction entre 
l'armée allemande proprement dite et les forces de police, sem- 
blant ne pas se douter que celles-ci composaient celles-la et 


formaient un tout, noyau organisé d'une mobilisation de guerre. par des Français, les anglais qui y vivent apprécient le contact de leurs 
Il a fallu, chose stüupéfiante, que M. Poincaré mit, à la tri-] enfants avec les nôtres et sont très heureux de les yoir dans leur bas-âge 


bune, sous les yeux de ces étranges politiciens, les documents 
officiels, pour les faire revenir d'un étonnement qui indiquaient 
un singulier cas pathologique, s’il n’était plutôt un de ces pe tits 
calculsélectoraux qui n'ont même pas le mérite d’être d'une 
spirituelle invention. —.— 

L'incident a eu cependant ceci de bon que la Chambre a 
flétré les errements du passé, qu ils fussent ou non incités par 


nos alliés, et qu'elle s'est bien Fendu compte, à la veille du vote be 
de la loi militaire, que notre sécurité exigeait de maintenir en |, 


* 


qu'on les fait exécuter en masse par. 


de jeu, vraiment, et M. Thibaud lance aux 


10 a mul * N 


vonnes biert-intentionnées d'a se demandent 
a tion d'Education existe encore. 
Elle existe et elle est bien vivante, ct, comme elle veut vivre 
long'èmps, asses longtemps pour mener à bonne fin l'oeuvre en- 
treprise, elle s'efforce de faire le plus de bien possible avec les 


moyens restreints que mettent à sa disposition ceux qui lui ont} 


donné l'existence et qui sont intéressés à ce qu'elle vive. 


La grosse menace actuelle est la pénurie de maîtres et de | 


maîtresses diplômés et capables, en même temps, d'enseigner 
le français. L'Association s'est vite rendu compte de cette me- 
hace et elle a fait converger vers ce point les modiqués ressour- 
ces mises entre ses mains par le groupe français mdnilobain. 

Si nous ne secondons pas ses efforts plus énérgiquement 
nos écoles se garniront automatiquement de maitres et de mal- 
tresses n'ayant pas notre foi et ne sachant pas notre langue. Le 
département de l'instruction publique. n'aura qu'à sé croiser 
les bras et laisser faire; nous irons à la défaite et nous aurons 
été les ouvriers de notre déchéance. 

Nous voudrions voir disparaître une mentalité qui a fait. 
mourir plusieurs oeuvres et qui menace celles qui vivent. Un 
trop grand nombre croient qu'après s'être réunis en convention, 
avoir nommé un exécutif avec président, secrétaire et trésorier 
on & tout fait, que le reste marche tout seul. On facilite même 
la besogne du trésorier en laissant vide son trésor, 

Nous devons dire cependant que sur ce dernier point. on à 
fait une noble exception pour Association d' Edueation. Si 
rapathie a été grande dans la masse, il faut recohnaitre due 
l'Association a trouvé de beaux dévoueménts en certains en- 
“droits. Cela lui a permis dé tenir/deébout son secrétariat, point 
de contact de fous les groupes français, et de faire qualifier un 
certain nombre de maîtresses qui, sans l’AsSociation/nc.seraient 
pas dans l'enseignement. 1 


Teffort personnel qui a manqué à T Association, qui continue à 
pardlyser son action et qui l'empêche, de faire tout le bien 
qu'elle désire. | 

Pour que l'Association donne la pleine mesure de son effica- 
cité, il faut le contact.constant de l'exécutif avec les comités 
locaux. Seul, en général, le comité localh est au courant des 
difficultés qui menacent notre vie française. Sil ne remplit pas 
son rôle d'informateur comment l'exécutif pourra-t-il venir à 
la rescousse? Voir aux difficultés en cent endroits serait pour 
l’exécutif un travail copsidérable; ce serait un très leger travail 
pour chacun des cent comités locaux. . 

Nous demandons à chaque groupe français de se poser les 
deux questions suivantes: 
10. Un comité local, existe-t-il ici? 

Vo. Qu'a-t-il fait? * f 

Ne dites pas: il n’y a rien à faire. Ce serait la preuver que 
veus n'ave pas regardé autour de vous. : 

Quand trois ou quatre des plus zélés de chaque endroit sc 
seront posé ces questions et y auront répondu de bonne foi, 
nous sommes sûrs qu'ils prendront des résolutions prajiques. 

L'exécutif de l'association compte sur les comités losaux, 
ils sont partie de l'Association à l'égal de l'exécutif. 


— ̃ —ę— 


Nous savons - Nous voulons 


On prétend, (Vous savez qui!) que le public au Manitoba est opposé 
à toute modification de la loi des écoles.” 

Or nous savons, nous, que dans le public instruit elle est mal considé- 
rée même au point de vue éducationnel. Des éducateurs que le fanatisme 
religisux n'aveugle pas disent ouvertement que l'étude optionnel du fran- 
vais dans les grades avancés constitue une véritable fumisterie et que les 
étudiants faute d'un contact et d'une préparation préalables sont incapa- 
bles de faire un progrès appréciable, d'atteindre un résultat tangible dans 
la connaissance du français. 

Nous savons, nous, ué dans les districts anglais il est des hommes. 
des fermiers qui protestent contre la discrimination qui permet à ceux 
qui ont de l'argent de faire apprendre le français à leurs enfants (et com- 
bien mal pourtant) en les &nvoyant dans les (High Schools) écoles secon- 
daires tandis qu'eux autres trop pauvres sont obligés de les garder auprès 
d'eux pour avoir leuf aide sur la ferme. Et c'est lés poings fermés, et la 
colère- au coeur, j'en fus témoin certain soir, qu'écroulés dans un fauteuil 
ils évoluent ce beau rêve qu'ils avaient fait pour leurs enfants, d'une ins- 
tructiqn dans cette belle langue française qui a produit tant de chefs d oeu- 
vre et préside à tant de vraie science et de belles découvertes. Ils doi- 
vent sourire ceux a. quandTIS lisent dans le Free Press cet appel délirant 
aux préjugés la loi des écoles dans sa forme actuelle est la seule bannière 
à la balkanisation de cette province.“ 


Nous savons aussi que dans les centres ruraux: habités en majorité 


—— 


maîtriser la langue française à legal de l'anglaise. Nous en savons même 
de ces pères de famille anglais qui ont échangé leurs terres pour des terres 
moins riches situées dans des paroisses françaises à seule fin d'obtenir pour 
leurs enfants les avantages de cette instruction bilingue. 

Nou savons qu'ils sont multitude les Anglais qui nous reconnaissent 
sinon un droit absolu, du moins un drait moral à l'usage de notre langue à 
l'école, La vie quotidienne nous les fait rencontrer, et certains comme 
Manion, Dunning, Motherwell ne craignent pas d'en faire le texte de dis- 


Toute question gagne à être bien mise en lumière, La” Liberté du 4 
vril à la veille de la nouvelle campagne électerale rappelle à ses lecteurs 


* 


le 


Leffort personnel conte plus que l'effort ert ect 


source · de 


Conversions 


Le dernier eg d d’Angle- 


terre nous apporte réeit de 


la conversion de deux pasteurs 
protestants. Tous deux apparte- 


naient à l'église anglicane. 


Les conversions de pasteurs 


anglicans sont fréquentes. 
les rencontre plus 
ment dans la branc tualiste 
de: cette église, La plus retentis- 
sante de toutes ces conversions 
fut certes l'entrée en groupe 
dans le giron de Eglise de Ro- 
me des moines bénédictins an- 
glais de l’abbaye de Caldey. 

En matière religieuse, il est 
impossible de. demeurer sta- 
tionnaire. 
descendre. Cela signifie dans 
l’église anglicane qu'il faut 
1 5 vers la lumière qui bril- 


On 


À 


‘à Rome ou descendre dans 
les rahgs des autres Sectés pro- 
teak, „ 

Le — 7 ene . ue 

665,000 mineurs américai, 

ont quitté leur travail. 
orité des mineurs 
Le même état de choses existe 
aussi en Nouvelle-Ecosse. 


Qui à raison? 


II est difficile de le dire, Ge 
qui est certain, c'est qu'il en ré- 
sultera de formidables pertes 
économiques." II y aura dimi- 
nution de ‘production, peut- 
être cessation complète. 

Ce serait déjà un grand mal. 
Mais le mal devient encore plus 
grand du fait que le charbon 
joue un rôle important et pré- 
pondérant dans la vie étonomi- 
qu. II faut du charbon pour 


les chemins de fer, il faut du. 


cherbon pour les usines. II suf- 
fit de s'arrêter quelques ins- 
tañts sur Ce point pour com- 
prendre combien la grève des 
mineurs peut affecter la yie 
économique de tout ce conti- 
nent. Tout se tient et tout s’en- 
chaine dans l’industrie. 

Les propriétaires des mines 
taxent d’exagérées les deinan— 
des des mineurs. Leur accor- 
der le supplément de salaire 
demandé  comporterait une 
hausse de #3,00 la tonne dans 
les prix du charbon. Les mi- 
neurs rétorquent que les pro- 
priétaires font de gros profits 
et qu'ils peuvent payer mieux 
leurs ouvriers tout en faisant 
encore de bons bénétices. 

Le cas des mineurs ressem- 
ble un peu à celui des tisse- 
rands de la Nouvelle-Angle- 
terre. 

Voici en quels termes le R. 
P. Olivier, dominicain, direc- 
teur de. La Semaine Paroissiale 
de Fall River, parle de cette 
grève : - 

“Qui doit porter la responsa- 
bilité de ces grèves, et des mi- 
sères qu'elles améneront iné- 
vitablement. 

Il semble bien que ce ne soit 


ouvrières, 
Nous n'avons aucune sympa- 


thie pour la Fédération Amé- contre ! 


ricaine du Travail. 
Ses chefs 


* . 55 5 * 5 


A BATONS ROMPUS 


articulière- 


‘{discuter devant un 


Il faut monter ou 


leur Ire de faire de larges profils du- 
sieurs ae ölen den A 
€ a. 


ont dupé et exploi-|acerbe, les partisans 


+ 


sat rte 


salaires de 520.000 à $25,000 par 
année à même les fonds des ou- 
vriers. nous les trouvons bien 
mal avisés de se poser en ser- 
viteurs désintéressés de la clas- 
se travaillante, de dénoncer 
violemment les profits que font 
les capitalistes... - . 

Mais dans le conflit présent, 
ils ont-adopté une bonne cau- 
se, et la défendent'hien. 

Ils prêchent le respect de) 
l’ordre, donnent de loyales ex- 
plications, demandent l’arbitra- 
ge. à 
Les patrons, eux, refusént de 
tribunal, 
rejettént tout compromis ct ils 
n’ont pas encore apporté une 
vraie bonne raison pour justi- 
fier l'augmentation des heures 
de travai] et la réduction des 
salaires. ; 

La competition des fllatüres 
du Sud est loin d'être aussi de- 
sastreuse qu'ils l'affirment, Elle 


turiers de la Nouvelle-Angleter- 
les dernières années, 


sal la majorité, 
porati rel n “payé de 
forts divideñdés. °°" 

La „Darm Mañuf actür- 
ing Corporation“ de New-Bed- 
ford a payé trente-deux pour 
cent. 8 

La Bates Co.” de Lewiston. 
Maine, a payé ui dividende de 
stock de cinquante pour cent 
en 1920, et paye actuellement 
l’ancien taux sur le nouveau 
comme sur l’ancien stock. 

Le “Berkshire Cotton Manu- 
facturing Company“ d'Adans, 
avec une capitalisation de #2,- 
500,000 rapporte aux Profits 
‘ct Pertes un surplus de 53,906. 
000, n’a pas de dettes, et a aug- 
menté ses dividendes de vingt 
pour cent. 

La Appleton Company” de 
Lowell, a‘payé quarante pour 
cent de dividende;-la “Saga- 
more Manufacturing Compa- 
ny“ de Fall-River, trente-cinq 
pour cent; la “Naumkeag Steam 
Cotton Company” de Salem, 
quinze pour cent; la “Hamilton 
Manufacturing Company” de 
Lowell, soixante-dix pour cent. 

Les manufacturiers sont donc 
malvenus de parler des condi- 
tions industrielles pénibles cré- 
ées par la compétition du Sud. 

Et c'est jusqu'ici la seule rai- 
son qu'ils aient donnée pour 
expliquer la réduction des sa- 
laires. * 

Aussi le sentiment public 
n'est pas avec eux. | 


Suffrage féminin 
La législature québecoise a 


prestement rejeté la requête 
des suffragettes québecoises. 


Les adversaires du suffrage fé- 
minin dans Quebec ont pu en 
uelques jours recueillir plus 
e 25,000 signatures à opposer 
pas les ouvriers, ni les unions aux 2,000 en faveur du suffra- | 


ge Sa Grandeur Monseigneur 
oy avait carrément pris partie! 
suffrage féminin. Au 
cours d'une polémique assez 
u suffra- 


té le travailleur tout autant que | ge féminin ont soutenu que l'E- 


les profiteurs dont ils parlent 
avec une si grande colére. 


glise le favorisait, Son Emi- 
neffce le cardinal Bégin, retour 


Ce sont eux, aussi bien que |de Rome, vient d'écrire à son 
les'capitalistes, qui sont respon- | distingué auxiliaire une lettre 


sables du coût élevé de la vie 
leurs demandes exagérées, 
eurs mauvaises directions, leur 
intransigeance, durant la guer- 
Et quand ils se font voter des 


exprimant son opinion de la 
façon la plus claire et la plus 
Anérgique. C'est un texte qui 
ne prêle pas à l'ergotage. Le 
voici : 


n’a pas empêché les manufae- fr 


des cor-| 


vent seuls 


ne de Séleucie, Qué- 
Monseigneur. ; 


la politique, même par le seul 


{suffrage, serait, pour notre pro- 
vince, un matheur. Rien ne la 


justifie, ni le droit naturel, ni 
’intérêt social. Les autorités 
romaines approuvent nos vues. 
qui sont célles de tout notre 
épiscopat. „ j 
Nos professcurs dans leur en- 
seignement devront tenir comp- 
de cette direction. 
Veuillez agréer, Monseigneur, 
l'assurance de mon entier dé- 
vouement en N. 8. 
I. N. CARD. BEGIN, 
Archeveque de Québec, 


D'aucuns dans les provinees 55 


anglaises accuscront le clergé 
de Québec de conservatisme ou- 


constalait recemment et juste- 
ù sujet: du suffrage fé- 


C'est un fait admis par des suf 
fragettes dégaütées“ Le Satur- + 
day Night citait, plusieurs eus 
en Ontario. Ces suffragettes 
ôntariennes avaient. : appris 
qu'entre la politique sur lè pa- 
il y a de la marge et que la der- 
nière est beaucoup moins at- 
trayante que la première, 

: AD — 


La ville de Sidne 
te année lé centenaire de sa ca- 
thédrale très solennellement, II. 
était de circonstance de résu- 
mer, dans Sms Sr u général, 
les progrès de l'Eglise catholi- 
que en Australie durant les cent 

ernières années. C'est ce que 
fit éloquemment Mgr Duhig, ar- 
chevêque de Brisbane, qui pro- 
nonga le discours. de clôture 
des fêtes, présidées-par le délé..… 

ue apostolique, auxquelles 
étaient anssi présents les arche- 
vêques et évêques d'Australie 
et de Nouvelle-Zélande. 

“Il y a cent ans, dit le pfélat, 
l'Eglise était proserîite en Aus- 
tralie.et il n'y avait qu'un seul 
et unique prêtre et pas une seu- 
le église. Maintenant l’Austra- 
lie a un représentant du Saint- 
Siège chez elle, Mgr Cattano, 
délégué apostolique, I. Austra- 
lie et la Nouvelle.Zélande 
compte. plus de 1,200,000 catho- 
liques, avec 9 archevêques et 19 
évêques; 2,200 églises sont où- 
vertes au culte, 1,500 prêtres 
assurent le service divin et 1. 


0 les cutholiques donnent 


l'éducation catholique. Le nom- 
bre des prêtres originaires- 
d'Australie va sans cesse en 
augmentant,” 6 

Un Père, le P. Hayes, O. M. I., 
a la direction d’une école indus- 
trielle à Glendalough, où il se 
fait beaucoup de bien depuis 
vingt-cinq ans. 


Les places élevées soft com- 
mé les cjmes des montagnes: 
les aigles et les rate peu- 

< y atteindre.…Napo- 
léon, 

\ „ „ „ 5e 
L'homme doit utiliser tout, 
td CNE 


même la douleur 


and on a ö „ Jul 
eaultats qu'ila “doute. e Du #6 
pier ct la politique en pratique { 5 


Le catholicisme en Australie 


a fêté cei- 


L'entrée des femmes dans : 


je 


5 
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5 


he 


Est-il besoin de rappeler 

les oeuvres de Lamartine sofit, 

parfois, comme dans la Chute 

Kun ange et dans Jocelyn, en 

{contradiction formelle avec le 
catholicisme ? 

La religion lamartinienne — 
si l’on peut appeler cela une re- 
ligion—offre, en général, une 
a double erreur et un double dan- 
ger. 

Tout -d'abord. elle tend à 
substituer à une croyance net- 
te, précise, délimitée par des 
dogmes, législatrice de devoirs, 
à une croyance qui s'impose à 
l'intelligence, à la volonté, à la 
conscience, une simple religio- 
sité sans contours, uniquement 
assise sur le sentiment. 

D'autre part, elle s’accompa- 
gne d'une mélancolie, fataliste 
ou sceptique, injuriéuse dans 
les cas pour la bonté de Dieu, 


son. sentime 
em plus ou 
np pur 


ane e 


11 prie D Dieu, certes, mais quel 
Dieu prie-t-il? Sa priére pour- 
t, le plus souvent, être répé- 
tée par un chrétien de n'impor- 
2 cg confession, et tout aus- 
si bien per un musulman, un 
ou par un simple 
déiste. Elle est, la plupart du 
“temps, de toutes les religions. 
Au vrai, dans l'ensemble de 
ion oeuvre, Lamartine n’a pas 
die doctrine:religieuse précise. 


: A mêle Pythagore à l'Evangile.|°! Presque toujours A GE 
I lui ve de chanter l'éter- Pin 3 n 

- mité de la per Un autre men? e gémir, mé- 
Jour. il yerra les âmes des me en vers harmonieux. 


morts babiter les étoiles, 
Ie plus souvent, le Dieu qu'il 

invoque est le Créateur, le Pe- 

re de la nature. L'Evangile qe 1 

Lamartine lit d'ordinaire; c'est | preter mol seulement, vallons de mon: 

a terre, c’est le ciel, c'est la na- lentanoe, 

ture. . n asile d'un jour pour attendre la 
* ae 


Mon cœur lassé de tout, même de l'es- 


: , [pérance 
N'ira plus de ses vœux importuner le 


Dieu pour le concevoir, a fait l'intelli- 
{[gence. 

Sous la nature enfin découvre son au- 
(teur! 

Une voix à l'esprit parle dans son 
{silence: 

S l'a pas entendu cette voix dans 
{son e ur? 2 


Le moyen âge avait rangé le 
tiedium vitae parmi les péchés 
capitaux. Rien, n° est plus mor- 
tel pour l’activité humaine et 
pour les sociétés que ce dégoût 
de la vie. Rién de moins digne 
de l’homme, 

* * * 

Lamartine s'est donc fabri- 
qué, comme son tailleur de 
pierres de Suint-Point, une reli- 
gion à lui, qui n’est pas la reli- 
gion catholique, qui, par son 
oubli de la révélation comme 
des dogmes, contredit la reli- 
gion catholique, et, pourtant, 
dans son âme le fond était res- 
té chrétien, l'empreinte catho- 
liqué ne s'était pas effacé; l’en- 
fant de Milly survivait: 

Et il arrivait souvent que le 
soleil dela vérité perçait en lui 
les brumes du déisme ou du 
panthéisme. 

N'est-il pas déjà catholique, 
ce sentiment de la solitude, qui 
ramène l’âme à Dieu. 


. Le temple où il veut prier, 
c'est l'infini du désert ou c’est 
za voûte du firmament. 

Dans son Discours sur les des- 
tinées de la sie, il définit 
ainsi son sentiment religieux : 

“Quelle qu'ait été, quelle que 
puisse être encore la: diversité 
de ces impressions jetées par la 
nature dans mon âme et par 
mon âme dans mes écrits, le 
fond en fut toujours un pro- 
fond sentiment de la divinité en 
toutes choses; une vive éviden- 
ce, une intuition plus ou moins 
‘éclatante de l'existence et de 
l'action de Dieu dans la créa- 
tion matérielle et dans l’huma- 

mite pensante; une conviction 
ferme et inébranlable que Dieu 

était le dernier mot de tout c 
que lés philosophes, les reli- 
sions, les poésies n'étaient que 


Ah! loin de nos cités, où les bruits de 
[la terre 

Etouffent les échos de l'âme solitaire, 
Que faut-il, o Dieu, pour retrouver la 
[foi? 

Un jour dans le silence «écouté devant 
[toi! 


Ce n'est pas un déiste qui 
prieruit en disant, presque com- 
me aurait dit Corneille, dans 
une traduction d’hymne : 

O père de la nature, 

Source, abime de tout bien, 

Rien à toi ne se mesure, 

An! ne te mesure à rien. 


Mets, o divine clémence, 

Mets ton poids dans la balance 

Où tu pèses le néant! 

Triomphe, 6 vertu suprème, 

Eu te contemplant toi-même, 

Triomphe en nous pardonnant! 
0 


C'est un chrélien qui, voit 
“Bonaparte” mourant faire le 
|signe de la croix: 


Le plus d de 0 


On dit qu'au dernier jour de sa lente 
- Profit .. . eme lagon 


Devant l'éternité, seul avec bon génie, 


E Son esprit, vers le ciel, parut se hou- 
ch dN PACKING Co. id. Gas 
8 TT * ÎLe signe rédempteur toucha son dont 
9 men- 3 Winnipeg ltaronche. 
r e on entendit me sur 
“à . ; sa bouche 
Un nom. . gun n'osait achever. . 
Acheve! . C'est le Dieu qui règne ci 
GES [qui couronne. . 
cen le Dieu dul punit, c'est le Men 


laut pardoûne. 


ad oh e M e RE 


Après g 
Este étrai 


douloureuses. — 


“Elle avait bien raison, cette chère Soeur, 
car j'ai été bien malheureuse et le suis encore. 
Je suis une divorcée! C’est tout vous dire! Il 
faut avouer aussi que je ne le suis pas de mon 
plein gré et que mon mari a au moins reconnu 
mon honnételé puisqu'il m'a laissé la. charge 
de mes trois enfants. Oh! Etre la protectrice, . 
9 0 la vie, l'âme de ces petits qui me suivent 

s à pas, quelle compensation! Mes enfants! 
Qué je voudrais vous les montrer, ils sont si 
gentils. Que Dieu soit béni de me les avoir don- 
nés; ils sont ma raison de vivre; ils me gardent 
dans le droit chemin, car sachez-le bien, je veux 
étre touj jours vertueusr et sage afin que mes en- 
fants respectent toujours leur mère. Ils sont le 
soleil de ma vie et il me suffit de les caresser, 
d etre en contact avec ces nélites âmes si naï- 
bes el si fraîches, nour que je retreuve un cou- 
rage et une vertu à foute épreuve. Il est vrai 
qu il y a des moments où lu particularité de ma 
vie me frappe d'une manière presque pas en- 
durante; je ne suis nas comme les autres, je 
suis un être à part dans la société, mais ces 
crises de souffrances ne durent vas, car il suffit ! 
d'un regard jeté sur ces trois'létes blondes pour 
bannir aussitôt les pensées les plus noires: En 
les caressant j'éprouve un bonheur qui m'aide 
à supporter la privation de tous les autres. J'ai 
oublié mon coeur pour ne penser qu ‘à mon 
âme, cur malgré que je ne sois vas de la même 
foi que vous je sens que je suis la gardienne du 
foyer et qu ‘il faut à mes enfants une atmosphe- 
re pure où pas même une pensée frivole ne doit 
souiller l'air que ces innocents respirent. Puis- 
je me plaindre de ma position et nourir des 
sentiments de haine quand je songe qu'il m'a 


laissé ces trésors? Plus tard.. 


quand l infidèle sera las de sa ‘liberté, revien: 
dra-t-il à cause de ses enfants. 
j'ai encore assez d'amour dans mon coeur bri- 


sé pour trouver un pardon.” 


Elle laissa le tramway à 11¹ 


que le ee ait semé de la neige 
sur sa bete ef que ses yeux se soient ternis 4 
force d'avoir 
; lques questions banales d'usage 
elle me 41. de sa petite voix douce d'autrefois: 
range, je pensais justement à notre 
temps de couvent en ce samedi de Pâques. 
vous rappelez-vous nos complets et nos tra- 
mes, dignes de savants politiciens, pour obtenir 
la faveur de frotter la croix d'argent de notre 
Soeur favorite? Ii me semble voir encore votre 
regard furieux quand j'emportai la victoire sûr 
toute lu division. Savez-vous que je n'ai jamais 
cublié ce que cette bonne Soeur M. Zz 
dit en reprenant sa croix bien luisante”:— 
here Ethel, cette croix ne vous a pas été 
bien lourde; je vous souhaite de n'en avoir ju- 
mais de plus pesante, maïs je crains ‘beaucoup 
Dour vous et la plus belle des vtes en a de bien 


. 


| us de courage, de fidélité et 
répeurs. Elle d'a La tint Je Vas 


me. 


. peut-être. 


Je crois que 


rue C... avec 


HYMNE * | LA DOULEUR 


Frappe encore, 0 Douleur, si tu trouves Je place! 
Frappe, ce cœur saignant t'abhorre et te rend grâce! 
Puissance qui ne sais plaindre ni pardonner! À 
Quoique mes yeux dates plus de pleurs à de donner; 
n est peut-être en mol quelque fibre encbre 
Qui, peut sous ton regard se torturer encore, . 
Comme un serpent coupé sur le cheinin gisant, 
Dont le tronçon se tord sous le pied du passant 
Quand homme; ranimant une rage 
Cherche encor ia douleur où ne bat p 
u est peut-être encor dans mon , 
Quelque eri plus profond et plus inespéré 
Que tu n'as pas encor tiré d'une âme 
Musique ravissante aux transports de Ja: haine! 
Cherche! je m'abandonne à ton regard jaloux, 
Car mon coeur n'a plus rien à sauver de tes coups! 
Souvent, pour prolonger ma vie et ma souffrance, 
Tu visitas mon sein d'un rayon d'espérance, 
. Comme on laisse reprendre haleine aux voyageurs 5 
Pour les mener plus loin au sentier des deuleurs; 
Souvent dans cette nuit qu'un éclair entrecoupe, 
De la félicité tu me tendis la coupe, . 
Et, quand elle écumait sous mes désirs ardents, 
Ta main me la brisait pleine contre les dents, 
Et tu me déchirais, dans tes cruels caprices, 

La lèvre aux bords sanglants du vase des délices. 
Et maintenant, triomphe! II n'est pas dans mon cœur 
Une fibre qui n'ait résonnée sa douleur. 
Pas un cheveu blanchi de ma tête penchée 
Qui n'ait été broyé comme une herbe fauchée! 
Pas un amour en moi”qui n'ait été frappé, 
Un espoir, un désir, qui n'ait péri trompé! 

Et je cherche une place en mon cœur qui te craigne, 4. 
Mais je ne trouve plus en lui rien qui ne saigne! 
t cependant j'hésite, et mon cœur suspendu . ‘ 
Flotte encore incertain sur le nom qui t'est dû! 
Ma bouchef fe maudit; mals n'osant te maudire, 
Mon ame en gémissant te respecte et t'admire! 

Tu fais l'hommm, 6 Douleur! oui, homme tout entier. 
Comme le creuset, l'or, et la flamme l'acier ; 
Comme le grès noirci:des débris qu'il enlève, | 
En dechlrant le fer, fait un tranchant au glaive; 
aui ne t'n pas connu, ne sait rien d'icf-bas, 
II foule mollement la terre, 41 n'y vit pas; 
„Comme sur un nuage, il flotte sur la vie; 
Rien n'y marque pour lui la route en vain suivie; 
La sueur de son front n'y mouille pas sa main, 
‘Son Rest y beurte pas les caflloux du chemin, 
A n'y sft pas, à l'heure où faiblissant ses armes, 
Retremper ses vertus aux flots brûlants des larmes, 
Il n'y sait pas, à l'heure où faiblissant ses armes, 
Ce combat douloureux dont gémit le vainqueur, 
Elever vers le ciel un ert qui le supplie, 
S'affermir par l'effort sur son genou qui plie, 
Et dans ses désespoirs, dont Dieu seul est témoin, 
S'appuyer sur l'obstacle et s'élancer plus loin! 
Pour moi, je ne sais pas à quoi tu me prépares, 
Mais tes mains de leçons ne me sont point avares; 
Tu me traites, sans doute, en favori des cieux, 
Car tu n'épargnes pas les larmes à mes yeux! 
Eh bien! je les reçois comme tu les envoies, 
- Tes maux seront mes biens, et tes soupir: mes joies! 
Je sens qu’il est en toi, sans avoir combattu, 
Une vertu divine au lieu de ma vertu, 
Que tu n'es pas la mort de l'âme, mais sa vie, 
Que ton bras, en frappant, guérit et vivifle! 
Toi donc que ma souffrance a souvent accusé, 
Toi, devant qui ce cœur s'est tant de fois brisé, 
Reçois, Dieu trois fois saint, cet encens dont tout fame! 
Oui, c'est le seul bûcher que la terre t'allume, , 
C'est le charbon divin dont tu brûles nos sens! 
Quand l'autel est souillé, la douleur est l'encens! 


de lind 


} 


* 


LAMARTINE. 


RE  — 


L'Espoir, la Pensée des morts, 
l’Idée de Dieu, la Prière de l'in- 
digent, le Chrétien mourant, la 
Foi, l'Immortalité, un Cri a- 
me, et bien d’autres pièces des 
Médilations ou des Harmonies 
n'ont pu être écrites que par 
une âme dont le fond demeu- 


rait chrétien. 


La doctrine chrétienne de 
l'expiation et du repentir n'est- 
elle pas rapptlée dans ces vers 
d'Une larme devant Dieu. 


Comme un lis penché par la pluie 

Courbe ses rameaux éplorés, 

Si la main du Seigneur vous plie, 
Courbez votre tête et pleurez. 


Une larme à ses pieds versée 
Luit plus que la perle enchâsge 
Dans son tabernacle immortel; 


Et le cœur contrit qui soupiré 
Rend zun son plus doux que la lyre 
Sous ſes calonnes de l'autel, 


N'est-ce pas une prière his- 
tie: nne ce cri du Crucifiz? 


Au nom de cette mort, que ma, fai- 
[blesse obtienne 

De rendre sur ton sein ce douloureux 
{soupir, 

Quand mon 1 viendra, souviens- 


Ltol de la tienne, |. 


— 


0 Arr. Len Sais . “ae 


voque Notre- Seigneur mort sur 
la croix, et ce n’est pas non plus 
un déiste qui chante cet Hymne 
au Christ: 


Verbe incréé, source féconde 
De justice et liberté, 
Parole qui guides le monde, 
Rayon vivant de vérité. 
Règne à jamais, o Christ, sur la raison 
[humaine, 
Et de l’homme à son Dieu sois la vi- 
[vante chaîne 
Illumine sans fin de tes feux éclatants 
Les siècles endormis dans le berceau 
* [du temps. 


Ainsi Lamartine n'avait pas 
oublié les leçons de Milly ni ces 
souvenirs qui débordaient de 
son coeur quand il s'écriait : 


Heureux l'homme à qui Dieu donne 
. lune sainte mere! 
ui ces douces et pieuses fins * 
journées, dont le reflet d'or s'é- 
tend sur son Hymne du soir: 


En Dieu seul, o mortels; fermons done 

: Inos paupières, 

Et, du jour à la nuit remettant l'encen- 

pe — Lsolr. 
Endor mons-· nous dans nos prières, 

Comme le jour s'endort dans les par: 

[fums du soir. 


|: Dans 20 in — 92 de 
i martine a 


élèves du noviciat des 


pensée de cet enfant pour la 
tourner vers Dieu, camme on 
épie le ruisseau à sa source 


pour le ditrger vers la patrie 
où l’on veut faire éclore l'herbe 


nouvelle.” 

‘ L'eau du ruisseau a pu être 
troublée: il a suivi sa pente, 

La déclaration que Lamarti- 
ne a faite, au tome XVI de ses 
Oeuvres complètes, est absolu- 
ment nette: 

“Si mes vers laisse du doute, 
do, er en prose, dit-il. 

christianisme a été la vie in- 
tellectuelle du, monde depuis 
mille huit cents ans et l’homme 
n'a pas découvert jusqu'ici une 
vérilé morale ou une vertu qui 
ne fussent contenues en 
dans les paroles évangéliques. 

“J'ai été élevé dans son sein. 
J'ai été formé de sa substance, 
Il me:serait aussi impossible de 
m'en dépouiller que de me dé- 
pe de mon individualité. 

si je le pouvais, je ne le vou- 
drais pas, car le 
qui est en moi, 7 de lui et 
non de moi.“ i 

Un jour, en 1864. alors J 
Lamartine habitait à P 

“og 

des Ecoles chrétiennes de la 


rue Oudinot passèrent devant la 


Ainsi e sut cru et Beos de citron confile. — 
s'est dit chré et il est mort | Avant d'extraire le jus d'un ei- 
en chrétien. la religion de tron, pelez es l'écorce jaune seule- 
l'ensemble de ses oeuyres n’est | ment. pes-la, avec des 


jèté parfois d'étonnantes lueurs 


que la foi d'une mère avait al- 
Humée, 


ermes ° 


peu de bien 


* . „ 


qu'un brouillard de sentimen- 
talité où l'on risquerait fort de 
se perdre. 


Dans cette brume rtant, 
une petite lampe scintillait en- 
core et n'est jamuis morte et a 


ciseaux, en brins aussi menus 
* possible; placez-les dans un 

acon de verre avec du: sucre 
blanc, bouchez bien. Vous au- 
ren ainsi, indéfiniment, un par- 
fum aromatique, et vous pour 
rez quand mème utiliser e, K 
r ‘citron pour un autre 
plat 85 


dont le reflet dure toujours; 
une de ces lampes à la mèche 
fumante sur laquelle Dieu dé- MAS 
fend de mettre le pied: celle r 5 Faites- 

les cuire à l’eau bouillante mais 

he les laissez pas devenir trop 
cuits. Egouttez-les et séparez- 

le par morceaux. .Faites-les 
trempet ensuite dans du vinai- 

gre avec sel et poivre. Au bout 

de quelques minutes trempez- 

les au fur et à mesure dans une 
pâle à crêpes peu épaisse el fai. 
tes frire. dans de la graisse 


+ el bouillante. Servez-los avec une 
En ce temps-là, Jésus dit aux pha- 
2 Je suis le bon Pasteur. Le une Dore , e pe vert 


W donne ga vie pour ges 2 
s le mercenaire \ uit: 


qui n'est point pasteur, à Mo à QU les bre:| : 
bis n ‘appartiennent pas, ne voit pas 

plus tôt venir le loup, qu'il abandon- 
ne les brebis et s'enfuit, et le loup 
les ravit et disperse le troupeau. Or 
le mercenaire s enfuit, parce qu'il 
est mercenaire et qu'il ne se met 
point en peine des brebis. Pour moi, 
je suis le bon Pasteur; je connais 
mes brebis, et mes. brebis me con- 
naissent, comme mon Pèré me con- 
nait, et comme je connais mon Père; 


Cartes BAUSSAN. 
(La Croix). os 


EVA NGILE 


ne DIMANCHE APR APRES PAQUES 
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et je donne ma vie pour mes brebis.| li! in, 15 June 
J'ai encore d'autres brebis qui ne T nr 
sont pas de cette bergerie : il faut 7 — à Liver. 
que je les amène aussi; elles écou- Fe — Sur. Red Sur 4 
teront ma voix, et il n'y aura qu'un ge 2 

troupeau et qu'un pasteur. 85 12 


La meilleure recommanda- 
tion à faire du Holloway's Corn 
Remover, c'est la facilité avec 
laquelle on, enlève cors et ver- 
rues. Faillit rarement. 


 Torturée par toutes sortes de douleurs 
au retour de Tage, les Pilules Rouges 
pour les Femmes Pâles et Faibles, 
lar ramènent à la santé 


Auto l'étude A 
de pe ar déchet} cos — à tous 


Tee eres , 


maison, rn sé 


nade. Le 


7 


le 


b 
2 


de suisse les salua de la halle- baronne 
Harde, les gendarmes 


“qui leur avait été faite, exaAmi- 


+0 


Fe 
8 81 


s'arrêtèrent aux tombes de 
X et de Benoit XV. 


Ils furent acclamés par la fou- 


te, portait deux pennons, un le A Ponts où ils H 

1 5 tificales, lau- rent dans les auſom es à ia 
Greer 9 1 * rte de la sacristie de Saint- 
Les trompettes annoncèrent, Pi rs 3 GP: 
à h. 10, que le cortège arrivait] La réc:ption du baron Bey- 
à la cour Ssint-Damase,, La 


ens, ambassadeur de N 
près le Saint-Siège, eut lieu dès 
le retour à l'atnbassade. Le car- 
dinal Gasparri, puis le cardinal 
Vincent Vannutéli, doyen du 
Sacré College,. et les trois car- 
dinaux, anciens nonces à Brux- 
elles, LL. EEm. di Belmonte, 

Sanz de Samper, et du se- Vito et Tacci, en pourpre cardi- 
taire de la pe y vinrent saluer le roi 


Brabançonne, jouée par la fan- 
fare de la garde palatine, ac- 
cueillit à leur arrivée les souve- 
rains belges, précédés d'un pe- 
loton de gardes suisses en cui- 
rasses et morion. 


Aecompagné du majordonne, 


Canali, le roi, la reine, le et la reine. Le roi Albert leva 
prince héritier et leur suite ar- son verre à la santé du Pape. 
rivèreñt à la salle Clémentine Le baron Beyens présenta au 
où ils furent reçus par Mar Cac- souverain des prélats et supé- 
cia, maître de chambre. La gar-|rieurs des maisons belges. La 
Beyens présenta à la 

tiñ- reine des dames du patriciat 

ux en colbach, dans les sal- romain. Le cardinal Vannutel- 

“suivantés, puis les gardes li offrit à la reine Elizabeth. en 

n dan leur éclatante te- termes heuréux, les voeux de 
nue de gula, leur présentérent tout le Sacré Collège. 

les armeg. N La journée consacrée par le 

roi Albert au- Vatican s'acheva 


L'accueil que le peuple ro- 
ent 8 main vient de réserver aux sou- 
© proléngea une Conversa- verains belges a été des plus en- 

particulière avec le Tal Al- thoustastes. Le roi et la reine 
bert, re reine et le des Belges se sont rendus de la 
prince ; agréant l'offre gare au Quirinal, acclamés tout 

À { a 1. le long du parcours par une 
naient avec intérêt les mosaïi-|foule immense. Une imposante 
ques artistiques et le gobelin, |démonstration a eu lieu lors de 
cadeaux du Pontife qui avaient leur arrivée sur la plaie du Pa- 
été préparés pour le roi et pour lais Royal, où des milliers de 
eux. personnes attendaient le cortè- 

La présentation du ministre | ge. 

Jaspar. puis de la suite royale Le soir a eu lieu, au palais du 

eut lieu ensuite. Le roi Albert, Quirinal, un grand diner d: 
ui avait paru ému au-moment |cour offert par les souverains 

"aborder Pie XI, avait le Visa: italiens au roi et à la reine des 

ge rayonnant en sortant de l'ap- Belges. | 

-partement pontifical. Il s’arré- |. Dans son toast, IS roi d'Italie 
za dans la salle du Trône pour |, dit: 


alucr gracieusement les pré- L'Itali g 

Je i sv trouvaient L'Italie ne nourrit aucun au- 

ma Due 5 da pri des fre désir que de se consacrer 
lentièrement à des oeuvres fé- 


paroles 3 n candes de paix. Elle est sûre 
II était 4 heures quand les que cette tâche est complète- 
souverains belges arriverent nent partagée par votre noble 
chez le cardinal secrétaire d'E- e glorieux pays dont nous ap- 
tal qui, après s'être entrejenu \précions hautement l'esprit pu- 
avec eux, leur présenté les ciſigue. la culture élevée et le 
membres du corps diplomati- développement progressif ad- 
que, . | miruble sur tous les champs de 
Traversant la salle ducale, le frubuil et des institutions socia- 
roi et la reine furent acclamés Jes. 
ar la colonie belge groupée sur Le roi des Belges a répondu 
eur passage. Ils entrèrent à en français : 
la chapelle Sixtine dont l'éclai-! Nous saluons, dans T'Italie 
rage électrique faisait ressortir | moderne, une nation qui mar- 
les splendeurs, puis, par lesca- che avec clairvoyance d la 
lier royal, avec le même accom-|poie du progrès conciliant les 
pagnement imposant, ils des- aspirations les plus hardies 
cendirent à Saint-Pierre. avec ses vertus traditionnelles. 
Au moment où ils arrivaient|Nous admirons sa généreuse 
dans le vestibule de la basili-| volonté de paix, le 1 in- 
que, la Brabançonne, jouée par ſcessunt de sa population indus- 
la fanfare de la garde palatine, trielle et agricole, son génie 
retentit. Les notes graves rai- commercial, l'esprit d'organisa- 
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: tion orthodoxe et s'il se hw 


{Séminaires qui fournirent vrai- 


* 


et 


passion incroyahles. 
ues croates et slovè- 
f outes les peines du 
ne monde à rester neutres dans de 
indis- | conflit. Et il suffit qu'un des 
ser-|nonibreux partis croatés catho- 
ques 2 range franchement 
€ dans l'opposi ur e 
tissait au catholicisme, iI était ours adversaires lieues me 
considéré, non seulemént — % 3 deularemt: Nous l'a- 
me un renégat, mais co vions bien dit que tous les eu- 
traître à sa patrie. liques sont du parti du dé- 
Lassimilation de la religion |sordre et veulent la dislocation 
nationale avec le sentiment de |de Etat S. H. S. “ 
la patrie fut telle chez les Ser- Mais toutes ces méfiances, et 
bes que, dès qu’ils eurent con- toutes ces querelles s'éteindront 
de sur les Turcs-leur indépen-|avec le temps, avec les luttes 
ance politique, ils egrent la |acharnées que se livrent en 
mn e de soustraire |moment les divers partis politi- 
eur église à l'autorité du pa-Ÿques, Un projet de Concordat 
triarche de Constantinople, défavec le Saint-Siège avait été 
manière à avoir aussi l'indépen-{élaboré, en 1914, par le gouver- 
dance religieuse. Ils àrrivè-inement. Il a été abandonné de- 
rent à leurs fins en 1920, et l’ar-| puis et rien ne l'a remplacé. 


be. Un Serbe était par 


chevêque orthodoxe Démitri| Pendant et après la guerre, ce- 
fut élu patriarehe et métropo- pendant, le gouvernement du 
lite de ie. C'était la créa-|roÿaume a «entretenu les meil- 


tion de l'Eglise orthodoxe serbe, leurs rappôrts avec Henoit XV. 
étape prévue depuis longtemps Et un service solennel, auquel 
dans la dissociation de l'Eglise | assistait le roi et tous les mem- 
tige d'Orient. ? bres du gouvernement, a été cé- 

On conçoit done que, se refu- | lébré dans la cathédrale ortho- 
sant à considérer comme vrai | doxe pouf le repos de son âme, 


Serbe laut individu serbe mais lorsque sa mort a été annoncée |: 


non orthodoxe, le gouverne- à Belgrade. II était représenté 
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uerres balkaniques ait pu dans tolique. C’est un Italien, grand 
Pen des cas encourir le blame ami de la France, auquel un 
d'intolérance. La situation des 
catholiques par rapport aux or- 
thodoxes commença à changer 
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rent à la Serbie de: nouveaux 
territoires peuplés d’une fofte 
proportion de catholiques. Le 
gouvernement serbe comprit 
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mécontenter ceux-ci, si on ne 
voutait pas compromettre J’u- 
nité nationale en train de se 
former. Rau. la guerre euro- 
péenne e Lai e 
de la Serbie en un nouvel Etat: 
Le royaume des bes, Croa- 
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Aussi étendue que l'Italie, la 
Yougo-Slavie contient 4.975, 
catholiques contre 5,360,000 or- 
thodoxes. Cette minorité impo- 
sante de catholiques n'a pas eu 
à se plaindre, somme toute, du 
gouvernement de Belgrade. 
Certes, tout ne va pas pour le 
mieux dans le meilleur des 
Etats, loin de là. Mais l'attitude 
du pouvoir central a été tou- 
jours correcte sinon bienveil- 
lante et si la situation des ca- 
tholiques dans le nouvel Etat 
est loin d’être excellente, cela 
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nement. 
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gime vous pouvez sans crainte 
d'indigestion mangér pratique- 
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ouvert par les efforts des pionniers, dont il raconte le martyre, 
qu'il se trouverait déjà couronné d’un immense succès. 


L'etra 
posante cal 
principale un modeste cimtière 


L'un de ces enfants était Louis Riel qui eu desuns ture de fer, on près de cent tombes S alignent symétriquement, 
sé ressemblent toutes; c'est le cimetiére des Soeurs Grises, les 

Parlant des Soeurs de la Charité, Vol- 
taire, cet homme qui a essayé de tout flétrir en religion, s’est 


2 


cependant incliné devant elles et a dit avec une profonde con- 


viction : 


“Peut-être n’y-a-t-il rien de plus grand sur id terre 


que le sacrifice que fait un sexe délicat de la beauté, de la 


jeunesse, souvent de la fortune, de l’aisance, pour soulager | à 
dans les hôpitaux ce ramassis de toutes les misères humaines, 
dont la vue est si humiliante pour Porgueil humain et si révol- 


tante pour notre délicatesse.” 


L'été, pendant la belle saison, on voit souvent dane ce cime- 
s pour aller ‘tière une ou: plusieurs soeurs s'y-promenant . on priant, ou .oc- 
cüpées à l'entretien des tombes. 
tombes; lisez sur ces croix de fonte, noms et dates et déman- 
dez à l’humble soeur de vous donner quelques détails sur quel- | pre 


Approchez, regardez ces 


L 
qui. le premier, au nom de l'Eglise et du roi de France, Louis lde St-Boniface, par un geste qui l’honore, a tenu à faire revivre | ques-unes d entre elles. En quelques instants vous aurez appris : 


XV, prit possession des immenses territoires situés à l’ouest du | le nom de cette pionnière en donnant son nom à une des rues 
lac Supérieur. Sa nièce, Madame d'Youville, fut la première | de la cité. 


canadienne qui dota son pays d’une institution dé charité. Son 
activité et son zèle fui firent embrasser toutes les oeuvres de 
charité. En 1771, âgée de 70 ans, cette sainte femme 
entourée de sa petite communauté composé de dix-huit ‘socurs. 


L' oeuvre de cette femme forte grandit de plus en plus et | tréal, où elles se rendirent en 1867. : 


s'étendit,des fois de l“ Atlantique à FOcéan Glacial. 


Les quatre soeurs destinées à la Rivière Rouge partirent religieuses. 


de Montréal : le 24 uvril 184 


juin, apres 3% jours de pénible voyage. 


coûtait de souffrances, de difficultés ot d’inquiétudes de toutes 
sortes ce même voyage en 1841. Le seul chemin était celui dés 
canots par les lacs et les rivières. Piusjeurs canots d’écerce de 
bouleau composaient une flotille. Le canot occupé par les 
soeuts mesurait quarante pieds de long sur cinq. de largeur, 
L'emburcation 
conlenail une cargaison de 1,009 livres. Les religieuses furent 
installées tant hien que mal parmi caisses ct ballots. Quatorze 
cents milles séparaient Montréal de la Rivière Rouge. Outre es 
voyages sur les lacs et les rivières, il y avait quatre-vingt porta- 
ges. Le portage consiste à transporter les canots et les bagages, 
soit à certains endroits où les rivières cessent d’être navigables, 
soit dans l'espace de terre qui sépare une eau d'un autre. 0 es 
portages sont toujours pénibles et redoutés. 

A leur arrivée, les soeurs furent logées dans une pauvre 
maisonnette bâtie dépuis 1828, et commencèrent les classes le 
11 juillet. Cinquante-trois enfants s'y ptressérent, la plupart 
Sauteux où Métis et quelques Sioux. Disons de suite que Mgr 
Provencher, dès son arrivée à la Riviére Rouge en 1818, avait 
ouvert une école; à lui revient l'honneur d'avoir ouvert les deux 
premières écoles dans le Nord-Ouest, ct toute Wu vie il fut un 
fervent de l'éducation, payant par lui-même de sa personne 
pour faire la classe. II lui fallait l'éducation presque complète 
des peuplades qu'il y trouva, il mit la main à la charrue et à 
tous les instruments aratoires et longtemps après sa mort les 
anciens habitants de la Rivitre Rouge aïmaient à rappeler que 
c'était lui qui leur avait appris à labourer leurs champs et à cul- 
tiver leurs terres. En 1837 il fit venir à grands frais deux tisse- 
rands pour enseigner le tissage aux filles de colons. L'arrivée 
des Soeurs Grises fut donc d'un grand secours pour la colonie. 

En 1845 arrivaient à la Rivière Rouge les premiers mission- 
naires Oblats, accompagnés des Soeurs Whitman et Cusson. 
Ce voyage fut le premier que firent les missionnaires par la 
voie des canols. 

Les lettres, notes détaillées écrites dans un style clair, vif, 
palpitant qu'ont laissées de ce voyage le futur Mgr Taché et la 
Soeur Cusson sont-bien le meilleur récit que l'on puisse trouver 
de ces voyages en canots et de leurs difficultés, et donnent une 
maguifique description des régions parcourues. 

En 1845 Mgr Provencher commença la construction d'un 
couvent pour les soeurs, mais cette année et l'année suivante 
uyant été des années de disette, en 1818 il n'y avait encore 
que quatre chambres logeubles. Néanmoins malgré la pau- 
vrelé et les difficultés l'oeuvre des soeurs se développait de plus 
en plus. En 1851 le couvent était terminé et de nouvelles éco- 
les avaient été commencées, d’après les notes du temps: le co :- 
vent était sans contredit le plus bel édifice du pays et le plus 
considérable. Les soeurs y donnaient une éducation distinguce, 
outre les langues française et anglaise on y enseignait les beaux 
arts, lu musique et le dessin. Les premières familles du pays 
et les bourgeoïs des forts tenaient à honneur d'y envoyer leurs 
enfants. Fidèles à l'esprit de leur fondatrice, les soeurs com- 
mencérent, dès leur arrivée, les oeuvres de charité, par les 
visites aux familles pauvres et aux malades, tout en s'occu- 
pant des orphelins. La Soeur Valade, supérieure, était l'âme 
de cette petite communauté. En 1858, malgré les difficultés 
du Voyage. alle alla à Montréal pour y chercher d'autres com- 
pagnes. Mgr Taché qui portait un grand soin à l'éducation 
2 à la formation de la jeunesse, lui confiu dans ce voyage trois 

ts métis qui devaient être élevés dans les 8 du bas 


Wr 


er me ber e mn dé 


douces 


mourait sèdent aujourd'hui de St-Boniface au Fort Providence et au 


et arrivèrent à le ur poste le 21 Deschamps, alors supérieure! générale, ‘des soeurs pournées 


Grâce à la puissance de lointaines missions. 
la vapeur el au confort des chemins de fer le voÿageur à St-Iſut passé 


Boniſace trouve courtes et pas trop fatigantes les quarante-huit lé 
heures de trajet; il ne peut que diffleilement- se figuren, de que. srcours e .. F 


l 


Cette humble fondatian des Soeurs Grises à la Rivière 
Rouge fut le berceau des vingt-huit établissements qu’elles pos- 


Fort Simpson, dans le McKenzic, situé à 4,000 milles de Mon- 


En 1858 plusieurs missions, du Nard gesiig igt. if d 
Mgr. Taché, étank. à Monéréal; demanda à lai Mère 


La strjéricüre y conséntif et un “ebnitrit 


épuisement, à l'unique. condition iqu'pnse eie gi 


71 
RAT 


our être loyal, Mar, Taché 


bien pauvres, les ressources: in- 


mettre positivement: “Nous sa- 
vons bien, répliqua la Mére Gé- 
nérale, que les Pères ne laisse- 


et la nourriture. 
connaissant l'extrême misère de 
certains jours, ajouta: “Mais si 
les Pères eux-mêmes n’ont pas 
[de quoi pourvoir à leur subsis- 
tance?” “Dans ce cas nos soeurs 
jeuncront comme eux et prieront 
Dieu de venir en aide aux uns et, 
aux autres.” | 


Vénérable Mère d'Youville 


En 1839, *es gocurs arrivaient à lu mission du lac Ste. Anne, 
près d'Edmonton, qui avait éte fondée par M. Thibault en 
1842. En 1863 elles furent transférées à St-Albert. En 1869 
d'autres socurs se rendirent à l'Ile à la Crosse, située à près 
de trois mille Montréal, après un pénible voyage 
de 67 jours. Ce couvent traversa plus d'un mauvais jour. 
mars 1867 il fut détruit complètement par un incendie. 
nous tenions là debout sur le lac glacé, raconté Mgr Grandin, 
condamnés à voir périr le fruit de tant de travaux, le fruit 
de tant d'espérances. 
un de nous ne pouvait changer de chaussures. 
plus rien, pas même un mouchoir pour essuyer nos larmes.” 


milles de 


En 1867 un champ nouveau allait s'ouvrir à leur zèle. Le 


vie ariat d'Athabasca-Mackenzie, établi en 1862, avait été confié malheureusement incontestable 
Faraud, O. M. I. Son premier acte fut de solliciter le con-| que sur une population catholi- 
cours des Soeurs Grises: il l'obtint aux mêmes conditions faites|que d'environ 20 millions, à 


à Mgr 
autrefois à Mgr Taché. Les soeurs partirent de Montréal à 
l'automne de 1866, se rendirent en chemin de fer jusqu'à St- 
Paul et de là en charrettes jusqu'à St-Boniface, 


partirent pour le Fort Providence, situé sur la rivière Macken- 
zie, où elles arrivérent le 2% août 1867, après un pénible voyage 


au cours duquel elles durent faire leur part du hâlage des coivent pas le journal catholi- 


canots et du transport des bagages. 

Quelle a été la vie, les travaux et les résultats obtenus par 
les missionnaires et les Soeurs Grises dans ces lointaines mis- 
sions de l'Athabaska-Mackenzie? Une idée vous en sera donnée 
en lisant le livré qui vient de paraître et intitulé: 
Polaires”, Indiens et Esquimaux, par le Père 
O. M.I., missionnaire, écrivain, explorateur, qui dans un style 
sobre, mais vivant, où l’on sent l’homme 


En pas la grande importance de Ja 
“Nous|présse catholique ni leur de- 


L'incendie avait fondu la neige et pas|re ce qui suit: 
Nous n’avions|jorité dés citoyens catholiques 


guidées parffnembres, de sorte qu'il y a aux 
les intrépides missionnaires, les Pères Lacombe et Leduc, elles Etats-Unis 4 millions de fumil- 


Nord-Ouest. 


industrielle de l'Ouest. 
le principal. 


su 


pi 


Devant tin, q. Sagrilleeg et fut l’une des grandes figures ‘de. cetté école indientie, où elle 
it demeura vingt-quatre années, dont Wingt comme supérieure, | cÔ 
observer: que les missions élant Elle mouttà St-Boniface en février 1917, quelques jours après 
Actuellement, à l’écele de Lebret on rencun- 
certaines. on ne pouvait eas pr * fre, Seur SAlfred, qui est là depuis trente ans, Soeur Baulte, “ 
mettre beaucoup, ni mene pie depuis viogi-quatre ans, Soçur. Laïhôntägne, depuis dix-huit] 
Ces trois soeurs parlent parfaitement les langues sau- Missions étrangères : éllés ont, à 


%:Père Hugonard. 


ans. 


vages et ont été témoins de Fincendie de l’école en 1904. 

Dans un prochain article nous essaierons de faire revivre 
ront pas souffrir nos soeurs, nous] la grande figure du Père Hugonard, en le montrant dans son 
ne demandons que le vêtement | oeuvre, l'école indienne industrielle de Qu’Appelle. 
| Mgr Tac hé, f 


.de beaux chapitres d'évangélisation et de la civilisation du | toire 
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shaosiniissnemt. lossriaintes. Règeue école qui mérite wr'étre"sipnaé ; en particulier. Soour Goulet qui 15 


G. C. 


À travers le monde 
catholique 


À l'occasion du “Mois de la 
presse”, Mgr Altlioff. évêque de 
Belleville, adressa à son clergé 
une importante lettre dans la- 
quelle il dit entre autre: “Il es 
regrettable que les catholiques 
d'Armérique ne comprennent 


voir de la soutenir. Dans une 
publication du National Catho- 
lic Welfare Council on peut li- 
La grande ma- 


des Etats-Unis ne lisent pas de 
journaux catholiques. Cette af- 
firmation s'appuie sur ce fait 


peine un million est abonné aux 
journaux catholiques. La famil- 
le compte en moyenne cinq 


les catholiques. Dès lors, il y a 
aux Etats-Unis 3 mililons de 
foyers catholiques qu? ne re- 


que. Si nous nous rappelons 
que les Papes ont déclaré sans 
cesse que la presse catholique 
a de nos jours une sainte et im- 
portante mission à rémplir, il 


“Aux Glaces, est clair qu'aucun catholique ne 
Duchaussois, | doit se soustraire au devoir de 


soutenir cette presse. Je co 
bien que le clergé essayera, 


. Que 


qui a vécu, qui a vu CC {rant ee Mois de la presse”, de 


qu'il raconte, fait passer sous les veux des lecteurs, ces indi-|savoir combien de foyers de la 


gènes paiens ou chrétiens avec leurs missionnaires. 


ce livre répond aux questions que l esprit curieux peut se poser: catholique. et 


tableau des moeurs sauvages, énumération des diffieultés à 
surmonter, et quantités d'apergus de nature à satisfaire Île 
géographe, l’ethnographe, 
dien que le touriste ou pipgniers avides de e 
mou devenues fout-è-Édup fameuses Pur les 
HT TER El dise F 
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Tout dans paroisse possèdent un journal 


u'il entrepren- 
dra avec l'aide des Associations 
catholiques une campagne or- 

ganisée pour l'introduction du 


le zoologisté, le minéralogiste, aussi Dornsi catholique dans chaque 
dire des rer foyer catholique.” 


ouvértés d. L'Association du 2 
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Nom de la paroisse Sainte- 
Claire de Chicago, a profité du 
“Mois de la presse” pour faire 
une prppagande intense en fa- 
veur du journal catholique. De 
ce fait, 587 abonnements nou- 
veaux furent obtenus, et à pré- 
sent, chaque famille de la pa- 
roisse a son journal catholique. 


A ce propos on ecrit à la Co- 
lumbia: Il se peut que ce 
“drive” ne prôcure pas des 
abonnements stables. Du moins 
ceux qui se vouent à la cause 
catholique ont trouvé. là aide 
et encouragement. Travailler 
de cette façon pour la presse 
vaut, beaucoup mieux que de 
formuler des résolutions et des 
protestations contre la presse 
antireligieuse, tout en laissant 
aux Juifs et aux modernes 
** le soin d'entretenir par 
e système des annonces les 
journaux des catholiques.“ 


Une nouvelle nous arrive de 
l'Etat de Montana (Amérique) 
que, dans le diocèse d'Héléna, 
a.été introduit l'enseignement 
du catéchisme par correspon- 
dance. Par ce moyen, on veut | 
surtout atteindre les nombreux 
enfants que le curé ne connai- 
trait pas autrement, et les pré- 
perse à la ‘première commu- 

Ce genre d'instruction 

sg son origine à Mgr Victor 
Day. La méthode consiste en 
ceci: on envoie à l’enfant une 
explication du sujet 4 étudier, 
et cela sous forme de médita- 
tion pieuse; on y joint une ima- 
ge en rapport avec la leçon ex- 
pliquée et un questionnaire, en- 
fin on y ajoute chaque fois une 
ps un ou deux traits édi- 
1 sont tir 

7 catéchisme de Gens à 2 


, le touriste, qui à St-Boniface, se rend à Käte 
le devra remarquer sur le côté sud de l'allée 


|» enfant y répond ut:méme. b 


‘rés, et comprend 
En 1884 s’ouvrait à Qu’Appelle la première école indienne | L’immense diocèse co 


Le Père Hugonard, O. M. I., en devenait 
Trois Soeurs Grises arrivèrent de Montréal le 
21 octobre. pour prendre sôin de l’éducation générale des fillés 
et des services auxiliaires du futur établissément, c’étaient les 
rs Lalumière, Bergeron et St Arnaud: elles étaient ac- 

7 agnées d'une tertiaire- francistaine. | HA 
seule“ survivante dE ces fondatrices en soeur Bergeron, 
qui 14 ‘actyéllément à la Maison Générale de Montréal elle de- 
Mewearvingt-trois années à cetfe maison’ de QwAppelle. Soëur 
à l'effet que les socurs fourhitaich (des sujets, Jusque l. Si. rnaud y- resta vingt et une, annéès. ! 925 n n 
10 n! ! D'autres soeurs ont un record années. de. Gaal. dans cette 
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entouré d’une — N N g 


arents et les amis doivent, s 
8 est besoin, alder l'enfant 5 ÿ 
bien saisir les explications; N % 
bien Aae | mage ot QE 5 
8 7015 
qui p eo tions re 
scans 10 Nn ie 
ant qui les re es 
die à le ute g 15 
ensuite le qu re et les 
réponses à l'examen de 1 8 
LA méthode promet d'a 17 7 
— . — succès et a reçu l’a . 
tion de Mar 2 RE 1 
méthode 8 impo 
se d’Héléna Nes à UN terre A 
de 52,922: ki + Eee: 4 
* 
te eien 
e plus de 140 centres de . 
sion. 
Voilà deux ans que les : 
sions . e oo 
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1 0 Charles 99 co 
ait, dans undes ance ;6 
PAssemblée national * 

200 perro 


ne 


des Hndividus. 0 a 


e 190 

e  q 1 e, 
donner à po Tas Len mA 5 

ont attiré. l'attention 1 
de nonce Mgr Schioppa à Jeunes 
tête, fait remarquer au gouvers:5b 
nement hongrois ces anomalies, 
qui pourraient être la causé: 
d'une diminution dans l'effort «4 
charitable des missions, Partant 4 
de cet état de choses, le primatior. 
invite, dans sa dernière lettre a, 
pastorale, les prêtres à exhOrA⁸H½- 
ter les fidèles des campagnes, 1 
où la détresse ne se fait pas sen- 
tir à soutenir J’action des catho s 
liques. De plus, il a ordonné, : ; 
qu'à un dimanche déterminé; 
une collecte. soit faite à cette al 
intention dans toutes les égli- 4 
ses du diocèse. de Gran. 
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ENDRE r RUE: 

À VEN A 


— Détnüératés, camions Ca 
jardiniers, camions de ferme, camiotis 
à grain, charrues, :cultivateurs, ber- où. 
ses, camions de déchargement, 2 hre 
nais pour gros camions et pan, 
petits. 12. 2 
N. TAPLISKY & À. BULSTIN ;; 
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—ASPIRINE 5 


2 
Bayer“, la seule vraié 


Coin de la ge Main 


„* 


— C'est criminel 
de se fler à un substitut au lieu vis, 
véritables “Tablettes d' Aspirine as: 
Bayer," 2 que vingt e da 3 
un ans par et qui ë 
prouvé leur välèur à des millions. * 
moins que le nom “Bayer” soft sur 0 
paquet ou la tablette, vous notes 
pas du tout de l’Aspirine, Tout Se. 
quet de Bayér contient le mode diem 
: Maux de 


poi pour 
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Le 


nombre 


deception. 
le premier des vingt prix 
aux candidats, obtenantt le 


à La campagne du “Patriote” pour 


2 le français. 

Les jeunes de l'A.-C.-J.-C. ont eu 
connaissance de la formidable of- 
! fensise déclenchée par le Pa- 
triote contre les étrangers qui em- 

iètént sur le français et contre ceux 
des nôtres qui le ‘“‘lâchent”. Mais 


cette fois-ci, négligeant presque les 


| prémiers, le gros de la lutte se fait 
contre les froussards qui entravent 


nos mouvements et qui nous ruinent 
le plus benoſtement du monde, 


Ce ne sont pas les plus mauvais 
“quartiers où porter la guerre. 


1 ee a 4 0 pe 


tte eee, de He 4 2, 


trouve enco de sen- 
thousiasmer au souvenir de prèches 


al. “Un tel, ça par- 
s le temps, o avait 
* Aujourd'hui, 11 


faut dire que dans le temps, off he 
s oecupait guère des inconscients 

i pretaient main-forte aux ‘‘6po- 
liateurs“, des bonasses gens qui in- 

troduisaient les voleurs dans leur 
maison et qui se trouvaient honorés 
de pareille visite. 

Nous voyons aujourd'hfi, étant 
plus mûrs, à quoi nous ont sérvi les 

verbeuses déclarations d'alors. La 
griserie des paroles nuisait aux 
actes; à mesure que le patriotisme 
faisait l'acquisition de nouveaux dog- 
mes et de nouveaux dogmayistes, 
donc! plus on ignorait ce qu'est la 
chose, Nous en sommes là. 

Le Patriote est en train de sortir 
du répertoire les ritournelles qui 

font trop voir la trame. Il. interroge 

lé public, provoque les expressions 

pinion, brise une vitre parfois, ar- 
rache quelques masques (pourtant 
bien ussujettis en-apparence). cingle 
d'un fouet impitoyable les échines 
faiblement constituées. En un mot, 
la besogne qu'il accomplit a de quoi 
réjouir les veritables fervents de la 
Cause française. 

Que pensez-vous d'une enquête sur 
la langue qu'emploient les maisons 
de commerce  canadiennes-fran- 
. çaises : 

10. Sur l'enseigne de leur maga- 
sin ou boutique; 

20. Sur les en-têtes de factures, 
comptes, papier, 

30. Blancs de chèques et façon de 
les remplir; 

40. Dans la façon de 
leurs factures, etc. 

, S'enquérir de plus dans quelle 
"proportion se trouve la clientèle ca 
nadienne-française, Ste. 

Voilà certes qui révolterait bon 

d'honnètes commerçant: 
De quel droit venez-vous Si 


remplir 


tes au Saint Sacrement 73.000; che- 
min de croix 10,000. 


AVIS 
1 Cogcours se terminera le 18 


| eue Les noms des candidats et 


nombre de votes obtenus paraf- 
tront sur La Liberté et le M gré 


‘La voix à la | 
jeunesse Manitobaine 


ron songe à la piteuse mine de cer- 
taines réponsés, il faut admettre l'ou- 
trecuidance de pareille enquête. Et 
queiqu'on y fasse, il faudra en ar- 
river là. 


Finn MacCoul, le géant, premier 
comte au pays d'Antrim le pays des 
cavernes, s'est vu défié en combat 
singulier par son rival anglais, le 
géant Ballendoner; Finn Mac- 
Coul ne craint pas Balléndonér; non 


seulement il ne le craint pas, mais | f. 


même pour permettre à Ballendoner 
de venir à lui, il à poussé la condes- 
cendance et la couftoisie jusqu'à re- 
lier par une chaussée construite de 
sa main l’Ecosse et l'Irlande. Ainsi 
Ballendonner pourra venir sans se 
mouiller les pieds. Ballendoner 
est venu, et Finn MacCoul l’a vain- 
cu.“ (Pierre Benoit, Chaussée des 
Géants). 

Loin d'être de la taille de nas ad- 
versaires, c'est un peu ee que nous 
avons fait; nous avons, poussé la 
courtoisie jusqu'à construire: un 
grand nombre de chaussées, pour 
qu'ils puissent nous ‘connaitre 
mieux” et par conséquent, nous es- 
timer. Fausse route! Si on nous 
connait mieux, on sait mieux éva- 
luer notre faiblesse et l'on en, pro- 
fite pour nous rouler. 

Serions- nous prêts à reconnaitre 
que ces chau:sées nous sont nui- 
sibles et que pour faire quelque 
chose de durable, il faudrait les ra- 
ser toutes? Pour tenir l'ennemi à |* 
distance, il n'y rien comme une tran- 
chée profonde Creusons-a au 
plus tôt. 


—— 


Au Cercle LaVérendrye. 

Le camarade Préfontaine a donné: 
l'analyse d'une livre du P. Gillet, 
sur l'Education du coeur. Foule de 
bons aperçus sur le choix des amis, 
les fréquentations. 

La somme de $5.00 fut votée à la 
souscription ouverte au ‘Devoir 
pour le maintien de l'Ecole de Green 
Valley. 


* * 

Le Comité régional a reçu de Mon- 
tréal le questionnaire de l'enquête 
innuelle du Comite central de l'A.- 
C.-J.-C. qui porte cette année sur 
‘La résistance aux infiltrations 
étrangères'!. 

Nous ferons parvenir ce question- 
naire à nos cercles sous peu. Nous 
ne Saurions trop les engager à l'étu- 
dier sérieusement et à y répondre 
[d'après les faits qu'ils observent 

Era leur entourage immédiat. 


s.| Le Comité de Presse du Comité 


rgional de l'A.-C.-J.-C. 


: L'AIGLON 


{. Charmante et très select rcd 
nion des membres du club, 

i“PAiglon” le 18 courant, à e- 
lcole normale de St-Boniface: 
! réunion à laquelle s'étaicnt 
joints quelques invités, amis 
des membres. On pouvait y 
| voir l'élite de la société de St- 


Et parlons duçconeert, le pre- 
mier depuis la\ fondation du 
club. et où les urs affron- 
talent la rampe pod la premiè- 
“re fois. à 

Comme partie musicale, Fou- 
Lexture. Zampe:-quetre-mains 
par Mlles Bouchard, vraies ur- 
85 toutes deux. une Brau. 


— 


[accompagnée pur Mile Bernier, 
| el M. Bouchard, accompagné 
par sa soeur nous ont charmés 
bar de deéticieux morceaux de 
chant. 

Une 


de ns M le piano cri- 
ait 


| 
| räce et demandait un ac- 
|[cordeur, car il était faux, archi- 
faux. 
| Puis vint la partie dramati- 
qe sous l'habile direction de 
. d'Auteuil. D'abord une To 
mache de salon, pleine de fines- 
se et d'esprit: Le Bavard, in- 
terprétée avec talent, par Mlle 
Pelletier et M. d'Auteuil. Vrai, 
c'était très hien donné et tous 
deux promettent brancoup. 
La seconde piècé intitulée: 
La Cantinière trouva de. très 
bons intérprètes en Mmes Lé- 


13 Av 


N. „ ** 
4 Le 


e 


gracieusement offert comme encou- 
rugement et récompense. Et tous 
tant que nous sommes, ne courrons- 
pas la chance de recevoir, en 
lus des avantages spirituels promis 
une yaleur de beaucou Lo grande 
que la somme débo 

Cette oeuvre 2. be et com- 


11 


vêque, Swan, Senez, Pelletier. 
Mlle I. Sencz fut une excellen- 
te servante d’auberge, mais la 
3 revient à Mme Swan qui 
at la vraie cantinière de l'ar- 
mee française et sut avoir de 
très beaux accents... Aussi les 
applaudissements ne manquè- 
jrent- -ils pas à tous les artistes, 
jet ma foi ils ne les avaient pas 

| voley. 
ie concert fini, M. d'Autouil 
en une 1 1 
lion nous parla du club, de son 
but, de ses aspirations, ct de— 
manda laide morale de tous 
les amateurs de bons ct sains 
amusements, ct termina son 
discours en invilant les specta- 
leurs à se rendre dans la salle 
du bas où un délicieux lunch 
ut servi par les membres du 

club. 

Bravo! TAiglon, vos premiers 
essais sont déjà un véritable 
vol. Continuez comme vous 
avez commencé, sans vous re- 
buter, malgré les difficultés, et 
vous verrez s'accomplir pour 


| | 
vous cette devise de nos voi- 
sins: E pluribus unum. 
| A. C. D. E. L. 
—— . ———— 


Avant les fetes 


Un employé du Pacifique nous 
écrit: Vous savez que la Compagnie 
possède des blancs de télégramme 
avec en-tête français. Or j'ai le re- 
gret de vous dire que trop rarement 
on les réclame. Ne pourriez-vous 
point faire une note là-dessus, con- 
seller à nos gens de les demander? 
Je sais bien que c'est un détail, mais 
votre journal m'a appris, après Mgr 


Béliveau et Mgr Latulipe, que e 


détails comptent. . 

C'est l'éternelle question, sur la- 
quelle nous revenons sans cesse 
parce que, sans cesse, il y faut reve- 
uir. Le danger qui menace la lan- 
gue française chez nous, ce n'est 
| point l'attaque directe et brutale: 
celle-ci provoque la colère et la ré- 
sistance; c'est l'insinuation lente, si- 
lencieuse, presque insensible, servie 
par une apathie distraite. Et c'est 
contre ce danger particulièrement, 
contre la négligence et l'apathie 
qu'il importe surtout de se garder. 

Besogne longue, ennuyeuse, qu'il 
faut toujours recommencer, qui 
n'offre prise à aucun geste éclatant; 
mais besogne nécessaire dans sa 
grise modestie, ainsi qu'en té- 
moignent nos meilleurs chefs. 

Nous sommes à la veille de la fête 


de Dollard, on commence déjà à pré- 


parer les grandes manifestations de 
la Saint-Jean-Baptiste, auxquelles la 
fête des héros du Long-Sault devrait 
servir d'éclatant prélude. L'occa- 
sion serait excellente, dans l’un et 
l'autre tas, pour rappeler aux foules 
assemblées, avec des vérités géné- 
rales, la nécessité de ces gestes 
simples, nis qui la portée des plus 
humbles, mais qui, indéfiniment ré- 
pétés, ont une importance consi- 
érable, des répércussions beau- 
coup plus nombreuses qu'on ne 
l'imagine habituellement. 

Supposez que, le 24 mai et le 24 


L'anmi de l'homme pauvre. 
Mise en petite bouteille, eHe se 
triusporte facilement el coûte 
peu. L'Huile Elécirique du 
docteur Thomas possède une 
puissance concentrée. Son — 
marché et les différents us 
qu un = peut faire en font 
mi de l'homme puuvre, rt 


. d'étéveur n'est com- 
plett sans ce remède, "té 


122 


F 
4 : 
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comme les Angiais, avec raison, par 
lent l'an quelle — 
preuve de li réalité * la force fran- 
çaise? Preuve accessible à tous, 
directement administrée à une quan- 
tité de gens. qui ne s'aviseraient |; 
sûrement pas de lire nos journaux ou 
d'aller écouter des discours français, 
qui croient d'ailleurs infiniment plus 
aux faits qu'aux paroles. Or, nous 
le savons tous, les Anglais ont un 
grand respect de la force. Que 
nous leur prouvions par des faits de 
cette sorte un attachement réel à 
notre langue et à nos droits, non 
seulement ils seront plus enclins à 
nous rendre justice dans ce domaine 
particulier de l'action quotidienne, 
mais ils verront d’un oeil plus favo- 
rable aussi nes revendicationsd’ord 

politique ou scolaire. Et, quand leur 
esprit ne Sera pas mieux disposé, la 
crainte d’une réaction vigoureuse 
pourra tout de même peser sur. leur. 
volonté. Nous préférons que l'acte 
vienne de l'esprit et du coeur, 
mais à défaut de conviction ou de 
bienveillance, la concession imposée 
par le sentiment d'une force tängible 
vaut tout de même quelque chose. 

C'est un aspect de la question. II 
én est beaucoup d'autres, d'ailleurs 
évidents, avec lesquels nos lecteurs 
doivent être familiérs--l'aspect éco- 
nomique notamment. Combien de 
nos compatriotes obtiendraient beau- 
coup plus facilement les situations 
qui leur reviennent tout naturelle- 
ment si trop des nôtres n'em- 
ployaient leur propre -connaissance 
de l'anglais à créer une sorte de pri- 
vilège au bénéfice gd'unilingnes an- 
glais? Pour ne citer qu un exemple, 
mais frappant: que les Canadiens 
français prenent l'habitude d'écrire 
dans leur langue à tous les minis- 
tères fédéraux—comme le font; sans 
qu'on ait besoin are de le leur 
demander, les lo-Canadiens— 
et il faudra bien que, dans certains 
ministères, on fasse aux notres la 
place qui convient. 

On pourrait prolonger indéfini- 
ment la démonstration, montrer, par 
exemple, de quel poids pèse sur 
l'opinion que se font de nous les 
étrangers — et sur la conduite que 
cette opinion leur inspire à notre 
egard notre négligence, dans la vie 
de tous les jours, à J'endroit de notre 
langue. Ce serait un chapitre in- 

éressant et plus instructif qu'ai- 
mable, mais nous préférons passer 
tout de suite à nos conclusions. 

Du petit fait qui nous a servi de 
point de départ, et des réflexions 
qu, il a fait jaillir, nous voudrions 
qu'on tire deux très simples résolu- 
tions: 

Celle, 
suite, et partout, ce principe qu'il 
ne faut, en matière de droits natio- 
naux, négliger aucun de ces détails 
qui peuvent: d'abord paraître insi- 
gnifiants; 

Celle, 20 de profiter des fêtes pro- 
chaines, qui réuniront dans un esprit 
excellent des foules considérables, 
pour enfoncer dans le plus de têtes 
possible cette vérité salutaire. 


Omer HEROUX. 


Vile de Paris 1919 


(Par coupures de 
500 francs) 


Nous avons actuelle- 
ment en mains un cer 
tain nombre de ces obli- 

tions, pour livraison 
Enmsdiats. “Profitez du 
taux actuel de l’échange 


DEMANDEZ Sins 


JA Hébert Cie 
286 Ave Por 


* 3 


lo d'appliquer, et tout de Il 


sacrés. qe mesure ne fit que 
raviver le sentiment religieux 
duns le peuple russe. 


une autre 3 ls — 


rent à imprégner le clergé de 
leurs doctrines, plutôt qu'à en- 


tamer 401 N ES tre lui. Les 
popes se laissèrent gagner 
sont devenus de simples bu- 


reaucrates mais les nouveaux 


prêtres, soumis à un recrute- 
ment plus rigoureux et à dés 
exigences plus sacerdotales, ont 
gagné en influence. ce qu'ils 
avaient 1 sous la bureau- 
cratie Saint-Synode. IIs 
5 dans la peine, mais 
ils grandissent. 


Ces temps derniers, à Pétro- 
grad. ét sur*divers points de la 
Russie, la population qui, jus- 
qu'alors, s'était laissé passive- 
ment confisquer ses biens pro- 
pres, s’est soulevée quand elle 
a vu les spoliateurs s'attaquer 
à l'Eglise orthodoxe. 

Voici de nouveau le bolche- 
visme qui porte la main sur le 
patriarche, objet de la vénéra- 
tion de toute la Russie ortho- 
doxe. 

Le mesure de violence prise 
par le gouvernement. des So- 
victs ne fera que forlifier et 
qu'enraciner In foi si souvént 
superficielle du peuple russe. 
Puissent les bolcheviks trouver 
leur perte dans le vertige de 
leur impiété et la Russie trou: 
ver le chemin du salut dans son 
attachement à la foi chrétien: 


* 


ne. 
11 s'agit i ici de l'église schis- 


mätique, mais ce n’en est pas 
moins un excellent indice. Des 


Vous pouvez décider 
pour vous quel instru- 
ment vous convient. 


EUPHONOLIAN 
MODELE O 
Avec 12 Disques. 

#08.00 
$8.00 comptant, 
par mois 


87.50 


AEOLIAN- 

VOCALION 
Aves [4 Disaucr 
1158.00 


51100 co! 


iptant, 511.90 


par mois 


-Un: certain nombre à pl ; 
si dans{nvaient été emprisonnés et mas- 
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Aucune autre marque 
vous 


ne peut 
pareil choix. 


CECILIAN 
Complet avec 
ques {'olum 


5129.50 


310.00 Comptant 
510.00 par mois 


HEINTZM 
Avec 


$ 198.00 


X. (Le phônôgraphe 


The LA code ME A FR 
Hé AR A AREA ee ne i 


EUPHONOLIAN Modèle 


vignette) avec 12 disques. 


$5.00 Comptant; 


W . 


de lu 


589. 


57.00 par mois 


Piano 
Piano 
Piano 
Piano 
Piano 
Piano 
Cecilia 
fumé 


ee PLAN © 


LE PLUS GRAND CHOIX DANS 


PIANOS: STEIN WAY, GERHARD HEINTZMAN, 
BELL, SHERLOCK-MANNING, KARN, MORRIS, DOHERTY, LESAGE ET CANADA 
. EDISON, AFOLIAN, VOCALION, COLUMBIA, GERHARD 1° 

. ZMAN, STARR, PATHÉ; MeLAGAN, 7 


527.50 


237, avenue Portage 


GERHARD 
24 Disques 


$20.00 comptant, 
par mois 


Pianos 


PRIX REDUITS 
Voici un choix très tounpiet e et qui offre de belles 
économies à faire. ù 


Croisé et Tricotine 
Achats très avantageux 


$32.50 


Tous Réduits 


5.00 à 


sofsass re. 


Le plus grand choix offert par un seul magasin 


L 2 N venant pour satisfaire vos besoins musicaux, visiicr notre grand as- 


offrir 


24 Dis- 
bia 


AN 


$1 5.00, 


50 


Petit acompte. 


RUPRONGLIAN 


Ba · 


lane par verse- 
ments mensuels. 


. Costumes sport 
Costumes de rue et de bureau 


845.00 


Bons vêtements Rien autre 


sortiment de phonographes, de pianos, d'instruments musicaux, vous 
êtes en état d'examiner et de comparersun grand nombre d'instru— 
ments des meilleures marques. 


Un peu usagés 
mals tous refaits et en bon Etat 


Régulier  Muin- 
tenant 
de, pratique. Droit $.95 
de pratique. Droil 150 
Canada 8115 45 
Amhert 500 395 
Doherty ........ 550 445 
Ben 350 165 
u. Mécanique. fe nene 
33 675 
9 

UN. SES PIANOS 

NORDHEIMEN., WILLIAMS, HAINES, 


Laine tressee . 810.75 et plus 
Tweed mélange 22.00 et plus 
Sn 10.7... 18.50 et plus 

r 1... 33.50 et plus 


$39.50 
Manteaux et “Wraps” 


En face du Bureau dé Poste 


— 


ele et qui fut forms! 


tait) nine II 
9 » 1 


e 


Kchaes Diemonit Dyé 280 
eux et celles e E nd Dyés” eit loc 
eule l’école pas d'autre sorte alors la tein- | Franç- 
Int reçu leur|ture domestique est garantie 
— 2 e si vous n'avez jam 
teint auparavant. i 
Dites bien à votre pharma- Tul , et toute la 5 
eien si le matériel que vous de- |gande interdite comme 
sirez teindre est de laine où de Meuse pour l'Etat, L'o ] 
soie; ou simplement de tolle: publique alla jusqu'à réclamer h iletéree. 
1 ou bien encore si c'est du coton [l'interdiction de la feuille frane- France lorsque les religieutes 
15 a us de six ole on de la marchandise mé-|maconne A Vilag mais cette in- furcnt expulsées par le gouver 
catbäliqhes aux Etats-Unis. |lée. 485 | terdiction ne fut pas mise à ex- nement français. Des — ve 
Malbeureusement, ce nombre écution.… Deux ans durant, les ie. en Angieterre, ces m è 
| est absolument insuffisant et, rohver f. l francs-maçons se turent et se nen s'occupérent a deer i. 
de toutes nationalités. ron peul dire que la moitié scu- rouver force et consolation en |soumirent, aftendant le moment terrain occupé par 
Les Etats-Unis proprement |Jement des enfants catholiques f ami aux oeuvres de recru- favorable pour rentrer en scéë-nastère, car toute une 1 
dits, en ‘contiennent, pour leur peuvetzt aller et vont effective- | 9 sent apostolique la somme ne. Ce moment semble arrivé. tion sduvage avait pris la « ö ; cors entre les 
rt, 18,104,804, ce qui consik ment à l'école catholique. réquise pour la formation d'un |Le Gésarroi politique de la na- de l'ancienne abbaye ton Fei ete 3 aucun 
e un augmentation de 219. f apôtre. tion, les disputes incessantes | 
7 
| vent du 
. E mais à | 
baye de Quarr et celle de 8 sat 
3 à ag re er ectge ff rale. 1 
de a fut ée Mettez vous les en bon or-“ 
ru génie. E „are et * LE reviendra &- 
pas, 
Mme W. J. Pearse, Nuna gt., Co, 


bolchéviame, weed 
on d'en finir aver. 
nnerie: tous les lo- 


Maçonne 


Tu peut-être nous éclairer sur 

ce sujet, plus tard. 
U y a sur tout lé territoire 
soumis au drapeau étoilé, c'est- 
ire aux Etats-Unis et dans 
ses ions, 8.558.018 ca- 
ues, de toutes langues et 


r l'année 1920 C'est ce qui expliqué ie cou- j ; oidats 5 en ruines. Les travaux em- douleur ni Irritation. 
198 our-Fannéè 1528, , lage 5 qui se fait}, dr vaïllants soldats des !entre les divers partis, l'atmos |mencés il y a 16 ans seront com. * 
Si l'on tient compte de Fac-| dans l'Église américaine. Les ranchées ont trouvé des mar- phère de guerre civile amenée . 


plétés cet été. ‘ 

. Voici maintenant quelques 
notes sur les Bénédicting en 
Angleterre, En dépit du fléau 
dévastateur de la Réforme qui 
balaya tous les ordres religieux, 
les Bénédictins ont falt de 
grunds progrès, eu Angleterre, 


raines. 
Les soldats du front cathoii- | 
que n'en rencontreront-ils pas? 
Mieux encore: des mères, qui 
auront le droit de dire: “Mon 
prêtre.” | 
Et peut-être: “Mon martyr. 


croissement des catholiques 
dans lomes les colonies ameri- 
caines, l'augmentation totale 
est de 45,180. On ne sera pas 
sans s'étonner, immédiatement, 

ue l'augmentation des catho- 

ques dum les possessions la- 


par la question dynastique, au- 
tant de causes qui ont déjour- 
né l’attention de la Franc-Ma- 
çonnerie et ont offert à celle-ci 
un terrain favorable pour re- 
prendre son activité; étoufTée 
jjusque là par la force des évé- 


progrès sont peu marqués. par- 
ce qu'il faut combler sans cesse 
les vides creusés par des d'fec- 
tions de plus en plus nombreu- 
ses. 
LA PRESSE 

L'auxilinire le plus efficace 


last, les Bénédictins de la Pri- 
mitive Observancé ont un ela- 


A Ktats- ‘st. en elle- 310 9 À 0 5 i ie e bourg, Ont., écrit: 
2 de 8 3 { pt ae ra de l'école catholique, c'est la — — — ende nin. Déjà les fruncs-ma- depuis cette épaque, surtout de- e eee e ee 

N 5 Redub 1ac e 4 presse catholique. Re ons tiennent des réunions dans puis l'adoption de la loi de PE- ont une e Wim * 
Ls 3 mi ent vas Cette presse existe aux Etats- ncontre uno forte opposi- | lesquelles s élabore un nouveau! mancipation des ‘Catholiques, * 


i à x 1 programme à réaliser. Leur à 1 de l'endroit ou St-Augustin 
dix millions contre 18 millions Unis ct dans tous les groupes tion de Ie part des en RM Fo plus de capte 


ar virer 1 + 1 4 
tellement lancinantes au lallalt 1725 
À me nouer un linge autour dé le É 
le pied pour la : ae 5 


bremier soin, sera de réclamer let d 1 remiere fig f Se g 

: 4 où elle existé, le catholicisme : mier soin, sera de reclamer ‘et de prieurés, la congrégation d , task ; Eh We 

aux Etats-Unis. „ florissant populations a restitution des locaux qu'oh des Bénédictins anglais u ses | ur la terre d eterré. Laber one e tel 
C'est là und première indi- : : leur a enlevés à bon droit. En ñ baye de Caldey, situé sur une Fin dans men CAL Je Con 
ti JE 115 atholique | Ce sont les groupes étrangers — rn ave Di abbayes de Down „dont le ne au large de la côte du Pays f de" Hefter al e épuisement d' 

CODE. Er N qui ont compris la nécessité de outre ils travaittent avec la plus cardinal ‘Gasquet ut abbé, de Galles, est un dre au- est . syst N 


ne fait pas aux Etats-Unis les 
rogrès qu'elle devrait faire. | 
LE CLERGE 


la presse catholique, parce] Budapest. Encore aujour-- 4 8 à jeter 5 trou- | d'Ampleforth, de Woothämp- 
LE is l'i “hui jette s s F s- dans la situation politique réside 1 85 

qu'ils ont compris Limportan-]TAhui on rejette sur les Francs-|D © da 4 99 ton, résidence de l'abbé” de % 

. de nn diner ances | Maçons la responsabilité de afin de-pouvoir travailler inap-| Douai expulsé de France, et autrefois une maison dé la con 


tout en me sotlagennt 
douleur La In tete. 


tonome; l’abbaye d' Exdington, 


1 8 : 7 . Nourriture du Dr C \ 
Le clergé américain se Som- tral. Aussi, des journaux ca- l'effondrement qui eut lieu en bpergus. Labbgye de Belmont, prieuré ene Beuron, sera bien: Verte, 50 sous in boîte, 0, 

pose de 2 cardinaux, de 17 ar- tholiques se rencontrent en a“. l’année 1918. Les francs-ma-| Les Francs-Maçons se trom-|cahédrale du diocèse de port En Ee 1 9 4 nn eue | sa 

chevèques, 93 évêques et 18 ab- sez grand pombre, tant quoti-{ £0n5 et les socialistes se sont pent s'ils croient pouvoir con-|et Menevia avant la fondation n 560880, E: 3: €. voe Laye en. „Ad., Torontor 

bes mitrés. diens que périodiques, chez les] entendus pour faire durant la a — 


à 8 tinuer leur travail de taupe: de l’archevêché de Cardiff. — de Bénédictins à Fort Augus- 
Les prêtres tant séculiers que . 0 


réguliers sont au nombre de 
22,040, une augmentation, sur 
l'an dernier de 408 prêtres. 

II y a, de plus, 213 séminaires! % 1. 0 i 
théologiques donnant la forma- un Angiate El 1 ON 


don saocrdotale à 8,898 sémi- rien à sauvegarder au point de Les Ravages de la Famine en_ Russie 8 


ö re une : dé 1 i i disti * . |tus, à une faible distance de la 
Allemands, les Polonais, les Ha-| guerre une propagande démo-|toute la Hongrie, sans distin£-| Dans le sud de l'Angleterre à irh 
. lion de ‘partis politiques ct de se trouvent deux maisons de Ja naa des Speurs Rénédicti 


liens, les Hongrois et les Fran- ralisante. On commença par 00 
co-Américains, — ‘ | derrière le front: la section de religions, est unie dans la lutte Congreégation de France, l’ab-T * 
Les irlandais, qui ont adop- ; E 


paristes. Ici encore, ce chiffre | point de vue national,se conten- 


äccuse une augmentation de 
407 sur les chitires de l'an der- 
nier. 

Au cours de l'an dernier, on 
à établi 201 paroisses houvel- 
les; on a construit 7 collèges 
nouveaux pour les enen El glaise; l'American Tribune, de 
buit académies pour jeunes fil- | Dubuque, la. 


les 1. f 
e “sus. | L'absence de journaux quoti— 
. . diens catholiques de langue an- 
„ 55 . luise est désastreuse. Aussi, 
pe 13 „ c'est dans les rangs des catholi— 
g 75 es Ba Une 6 238 ques de langue anglaise que les 
k Ja. aux fats Un“. b. | jéfections sont les plus nom- 
écoles  paroisisales donnant breuses parce que la ferveur 
l'instruction religieuse et pro- 5 : À 
fene à 1.852.498 e lei en. batriotique pour la langue et les 
dupe a 4 i oissemeni L waditions ne vient pas aider 
e e 8 l'attachement à la foi catholi- 


tent des journaux anglais neu- 
tres, protestants ou autres. Ce 
n'est que Pan dernier qu Us ont 
secondé un peu, les efforis de 
catholiques allemands dans la 
fondation d'un journal quoti- 
dien. catholique de langue an- 


f f 
vous savez que la CRESCENT D 
1 b donne les meilleurs 16. 
J aultats. Er 


Le plus haut prix, vérification et 
poids exacts, prompte remise, voilà : 
Île SERVICE: IDEAL POUR LES 
PRODUCTEURS; „ 


Nous payons tous les 
„ Haas 
User de l'étiquette Crescent Yellow”: 5 
‘Cela veut dire sfaction pour vous, 


Cette tinette pour 
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